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Être jeune*
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La jeunesse n’est pas une période de la vie,
Elle est un état d'esprit,
Un effet de la volonté,
Une qualité de l’imagination,
Une intensité émotive,
Une victoire du courage sur la timidité,
Du goût de l’aventure sur l’amour du confort.
On ne devient pas vieux pour avoir vécu un certain nombre d’années :
On devient vieux parce qu’on a déserté son idéal.
Les années rident la peau, renoncer à son idéal ride l’âme.
Les préoccupations, les doutes, les craintes et les désespoirs sont les ennemis 
Qui, lentement, nous font pencher vers la terre et devenir poussière avant la mort.
Jeune est celui qui s’étonne et s’émerveille.
Il demande comme l’enfant insatiable : et après ?
Il défie les événements et trouve de la joie au jeu de la vie.
Vous êtes aussi jeune que votre foi.
Aussi vieux que votre doute.
Aussi jeune que votre confiance en vous-même.
Aussi jeune que votre espoir.
Aussi vieux que votre abattement.
Vous resterez jeune tant que vous resterez réceptif.
Réceptif à ce qui est bon et grand.
Réceptif aux messages de la nature, de l’homme et de l’infini.
Si, un jour, votre coeur allait être mordu par le pessimisme et rongé par le cynisme,
puisse Dieu avoir pitié de votre âme de vieillard.

Texte de Samuel ULLMAN, 1870, à Birmingham (USA)
Repris ,traduit en français et largement diffusé par le Général Mac Arthur, en 1945
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Equilibre
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Nous savons tous qu’une balance, je parle d’une balance traditionnelle à plateaux bien sûr, n’obtient  son équilibre qu’après avoir obtenu son contrepoids exact et que cet équilibre reste cependant très fragile… Mais le groupe Oxfam Agir Ici 54 sur le Marché du monde n’a-t-il pas aussi exploité une balance pour interpeller les visiteurs en plaçant d’un côté un petit téléphone portable et de l’autre les quantités imposantes de marchandises nécessaires pour un Africain qui souhaitait ce téléphone ?
Nous avons tous remarqué que l’équilibre est toujours difficile à obtenir. Tandis que l’un le recherche à travers un régime drastique, un emploi du temps fort maitrisé, un autre ne semble pouvoir y goûter un peu qu’avec du flegme et des relations qui peuvent sembler capricieuses… Chacun assume son équilibre comme il peut avec plus ou moins de difficulté et c’est bien sûr la responsabilité individuelle de conduire sa vie pour obtenir un équilibre le plus solide possible.

Mais notre équilibre n’est en effet jamais totalement stable parce que nous évoluons, parce que les conditions de vie se modifient et nous ne sommes jamais à l’abri d’interpellations imprévues. Problèmes de santé, difficultés sentimentales, soucis professionnels, interpellations familiales, inquiétudes sociales ou politiques nous interpellent constamment, nous assaillent souvent et parfois même hélas nous écrasent…
Comment faire face, comment assumer le quotidien, comment garder l’équilibre dans les méandres de la vie, dans les épreuves imprévisibles ? Il n’y a évidemment pas de réponses simples et faciles. Mais j’ai toujours admiré la petite pierre qui avait un rôle unique dans un mur, la plus mauvaise tuile qui était indispensable dans une toiture, le moindre petit grain de sable qui fait partie de cet énorme tas permettant les constructions gigantesques. Alors, mon copain, mon voisin, noir ou blanc, sans papier ou à col blanc … comment pourrais-je les reconnaître moins que cette pierre, cette tuile ou ce grain de sable puisqu’ils font partie intégrante de ce monde précaire, de cette humanité désorientée, de ce peuple en marche ? Et moi aussi bien sûr qui fais partie de ce convoi non choisi, comment pourrais-je me déprécier et ne pas accepter un rôle  au moins aussi noble que cette pierre, cette tuile ou ce grain de sable ! Car en plus nous avons un intelligence, un cœur… Mais n’est-il pas indispensable que, pour nous en servir un peu mieux, nous continuions toujours à apprendre à écouter, partager spontanément, doucement, librement mais régulièrement.     


Pascal

Nicole et Pascal qui participent à Grenoble les 4-5 et 6 janvier 2008 aux 3èmes Rencontres de l’Education citoyenne  organisées par Récit, représenteront Ecoute et Partage à ce rassemblement :
Quelques pistes…

La richesse de nos groupes, c’est essentiellement l’expression de chacun en profondeur, en liberté, en confiance, le partage spontané et sincère, la spiritualité qui se vit dans l’accueil de la différence et le silence. Nos rencontres ne sont en effet pas des débats, des discussions où un participant cherche à convaincre les autres mais des échanges où chacun peut exprimer ses convictions, ses questions, ses souffrances en apprenant vraiment à écouter celles des autres pour pouvoir éventuellement les apprécier et peut-être évoluer progressivement.

Apprendre à s’exprimer au cœur de soi pour laisser émerger son désir profond suppose une qualité d’écoute afin de ne pas partir dans des discussions stériles. A ce désir profond, il est nécessaire de répondre très vite par un petit acte concret, réalisable, possible pour soi et autour de soi.

· [image: image10.wmf]Pour pouvoir écouter, pour apprendre à écouter, pour savoir s’écouter soi-même, écouter son corps, son cœur, son intuition profonde, ses forces vives mais aussi savoir écouter l’autre, le proche qui nous côtoie ou le sage qui a laissé des paroles éclairées, nous utilisons des "moyens" qui favorisent notre cheminement et permettent d’éviter certains écueils. Voici quelques-uns de ces "moyens": disposition en cercle des participants, bougie que l’on allume pour symboliser l’élan vital et la présence, musique douce qui permet de se recueillir après l’agitation du travail, silence qui incite l’écoute et favorise le recueillement, animateur discret mais vigilant pour éventuellement éviter les dérapages ou aider à la prise de parole, texte prophétique qui termine la rencontre en élargissant l’échange…

·  Pour pouvoir partager, pour apprendre à partager avec loyauté, nous favorisons dans le groupe un climat, une ambiance, une confiance. Car il faut beaucoup de respect, d’amitié et de discrétion pour faciliter les échanges.

Nos rencontres se déroulent en trois temps :

. Dans un premier temps chacun dépose –s’il le souhaite- ce qui lui tient à cœur, en toute confiance et simplicité mais son témoignage ne provoque aucun débat pour permettre aux autres participants de s’exprimer aussi sur un sujet personnel.

. Dans un deuxième temps, l’échange peut commencer soit à partir d’un point soulevé précédemment par un des participants, soit à partir d’un thème proposé lors de l’invitation. 

. Un troisième temps permet enfin d’écouter un texte choisi (sagesse, bible, poésie…) : ce texte élargit la discussion, ouvre le partage, nous permet d’envi-sager des horizons nouveaux en nous invitant à l’engagement, à la solidarité.
A la suite de l'article "Chaque année, la faim progresse" paru sur le site, le message qui suit, signé "Indignation", a été laissé sur notre Livre d'Or. 

 

[image: image11.wmf]"Comment peut-on accepter que la faim progresse et ne pas s'indigner ? Des tonnes de pain sont jetées chaque jour alors que certains n'ont pas l'essentiel pour vivre, la pêche industrielle gaspille les ressources de la mer alors que c'est une manne pour tous les côtiers, des cultures industrielles fournissent des produits de mauvaise qualité et livrent à la misère quantité de petits paysans, des élevages industriels traitent les animaux dans des conditions insupportables qui font honte à l'homme... La mondialisation non maitrisée, le profit, les systèmes financiers sont les moteurs de cette situation.
Comment peut-on penser -et accepter- que ce soit le progrès ? Quel progrès ? Comment peut-on croire que ce soient des disfonctionnements momentanés et passagers ? Nous vivons en réalité une situation qui nous mène tout droit à une révolution inéluctable puisque les marchandises n'ont plus de frontières et que les chômeurs sont enfermés dans leurs pays comme dans des ghettos... Autrefois beaucoup de ruraux étaient paysans. Ils vivaient dignement dans la pauvreté. Ce n'est même plus possible aujourd'hui... C'est cela le progrès ? Et il faudrait l'accepter sans s'indigner ? Et aussi sans se révolter bien sûr pour la plus grande satisfaction des nantis !"
Si ce cri d’indignation nous interpelle, nous pouvons réagir en laissant un mot sur le livre d’or http://www.ecoutetpartage.fr/ ou en envoyant un mot au Lien.
=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=
Histoire d'un amour 
C’est le livre dont on parle, une merveilleuse histoire d'amour, deux êtres si complémentaires qu'ils en sont devenus siamois, indissociables. L'histoire ne raconte pas l'issue, ils se sont suicidés en septembre dernier;

"Tu viens juste d'avoir quatre-vingt-deux ans. Tu es toujours belle, gracieuse et désirable. Cela fait cinquante-huit ans que nous vivons ensemble et je t'aime plus que jamais. Récemment je suis retombé amoureux de toi une nouvelle fois et je porte de nouveau en moi un vide dévorant que ne comble que ton corps serré contre le mien. La nuit je vois parfois la silhouette d'un homme qui, sur une route vide et dans un paysage désert, marche derrière un corbillard. Je suis cet homme. C'est toi que le corbillard emporte. Je ne veux pas assister à ta crémation; je ne veux pas recevoir un bocal avec tes cendres. J'entends la voix de Kathleen Ferrier qui chante "Die Welt ist leer, Ich will nicht leben mehr" et je me réveille. Je guette ton souffle, ma main t'effleure. Nous aimerions chacun ne pas avoir à survivre à la mort de l'autre. Nous nous sommes souvent dit que si, par impossible, nous avions une seconde vie, nous voudrions la passer ensemble."
Lettre à D., histoire d'un amour ; André Gorz, Editions Galilée
Quête de la foi et marginalité
 

[image: image12.wmf]A tel ami qui se demande : "Suis-je encore catholique ?" on pourrait répondre : "N'est-ce pas assez de te reconnaître chrétien ?" S'il se demande plus gravement : "Suis-je encore chrétien ?" la réplique pourrait être : "Mais n'es-tu pas attaché à la personne de Jésus de Nazareth, cet homme tellement accompli dans son humanité que beaucoup voient Dieu en lui ? Et ne te dis-tu pas attentif à vivre, tant bien que mal, selon son évangile ?"... 

En marge de l'Institution ecclésiastique, faire vaciller des étiquettes qui relèvent plus de l'idéologie que de la foi, et voir s'effacer des cloisons interconfession-nelles… Utopies ? Ou exercice d'une liberté dont Jésus lui-même a donné un suprême exemple ?...

Sur le plan personnel, le croyant qui tente de vivre dans la fidélité à ce qu'il a perçu de l'Homme de Nazareth et de son évangile s'expose à devoir livrer un combat en lui-même, entre le vieux et le neuf, entre le mouvement et l'immobilité, au long d'un itinéraire assorti de nécessaires ruptures, en marche vers une inévitable marginalité …

Comment ne pas être plongé dans un certain désarroi, devant l'ampleur et la gravité des questions qui s'imposent à la conscience lucide, alors que s'effondre peu à peu tout l'édifice des croyances par lesquelles on avait cru trouver le sens de son existence, et que, dans le même temps, dans un monde en transformation accélérée, on voit grandir la foule des rejetés et des marginaux de la société, de ceux-là mêmes auxquels Jésus a accordé la priorité dans son action et sa prédication ? 

Considérer cette complexe et mouvante situation, réaliser son impuissance devant la cruauté du réel… une telle prise de conscience est source débats intimes où se retrouvent les deux options majeures que nous avons distinguées plus haut : d'une part, l'effort d'approfondissement personnel, l'inter-rogation sur le sens de sa vie et les sources de sa foi ; d'autre part, l'engagement solidaire, la lutte aux côtés de ceux dont la dignité est bafouée. 

Finies, les facilités de croire, et la crédibilité des réponses assurées qui nous étaient données par les religions avant même que les questions ne soient existentiellement posées. Alors, à qui vous demande : "crois-tu en Dieu ?", comment répondre immédiatement de façon positive, quand on soupçonne quel contenu, quelles idées toutes faites peuvent se cacher derrière la question ?

         C'est au point que, par une saine réaction, on voudrait pouvoir éviter l'emploi du mot "Dieu", qui peut n'être qu'un concept livré à l'inévitable dérive anthropomorphique, au glissement vers la superstition ou la mythologie, ou même vers une forme insidieuse d'idolâtrie… Mais alors, si l'on renonce à ce vocable, tellement marqué et comme valorisé par la patine des siècles, comment évoquer par le langage humain cette "grande question" qui fait que "l'homme passe l'homme", comme l'affirme Pascal ? Comment tenter d'appréhender l'indicible avec des mots, certes porteurs d'un poids d'humanité, mais qui ne peuvent être vrais qu'à de rares heures de lumière, des mots qui désignent des données vitales comme : la source, l'amour, la vie, la force, l'esprit, l'origine, le feu, le souffle, etc…? De tels mots permettront-ils d'approcher, mieux que par le silence, cette mystérieuse réalité trop facilement désignée par le vocable "Dieu", lequel rappelle le Zeus de la mythologie antique ?…

Guy Lecomte
 (Association Culturelle Marcel Légaut)

=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=[image: image13.wmf]
Etre en paix
Traduction d’un texte qui a été gravé dans la pierre par un anonyme vers la fin du 19e s. dans une Eglise de la côte Est des Etats Unis.
Va, reste calme au milieu du bruit, de l'impatience et souviens-toi de la paix qui découle du silence.

Si tu le peux mais sans renoncement, sois en bons termes avec tout le monde, dis ce que tu penses, clairement, simplement et écoute les autres car même les sots et les ignorants ont quelque chose à dire.

Evite les gens grossiers et violents, car ils ne sont que tourments pour l'esprit.

Si tu te compares aux autres, tu pourras devenir vaniteux ou amer, mais sache qu'ici-bas, il y aura toujours quelqu'un de plus grand ou de plus petit que toi.

Sois fier de ce que tu as fait et de ce que tu veux faire. Aime ton métier, même s'il est humble c'est un bien précieux en notre époque troublée.

Sois prudent dans le monde des affaires, car on pourrait te jouer de mauvais tours. Mais que ceci ne te rende pas aveugle, bien des gens lutte pour un idéal et partout sur la terre on meurt pour ce que l'on croit.

Sois toi-même, surtout dans tes affections. Fuis le cynisme en amour car il est un signe de sécheresse du cœur et de désenchantement.

Que l'âge t'apporte la sagesse et te donne la joie d'avoir des jeunes autour de toi. Sois fort pour faire face aux malheurs de la vie, mais ne te détruis pas avec ton imagination, bien des peurs prennent naissance dans la fatigue et la solitude. Et, malgré la discipline que tu t'imposes, sois bon envers toi même.

Tu es un enfant de l'univers, tout comme les arbres et les étoiles et tu as le droit d'être ici et même si cela n'est pas clair en toi, tu dois être sûr que tout se passe dans l'univers comme il est écrit.

Par conséquent, sois en paix avec ton Dieu quel que soit en toi son image, et à travers ton travail et tes aspirations, au milieu de la confusion de la vie, sois en paix avec ton âme.

Dis-toi qu'en dépit de ses faussetés, des ses ingratitudes, de ses rêves brisés, le monde est tout de même merveilleux. 

Sois prudent et tâche d'être heureux.
Quelques jeux de mots ou les caprices de la langue française.

Pourquoi parle-ton des quatre coins de la terre alors que la terre est ronde ?

Quand un homme se meurt, on dit qu’il s’éteint ; quand il est mort, on l’appelle « feu » …

Pourquoi appelle-t-on coup de grâce le coup qui tue ?

On remercie un employé quand on n’est pas content de ses services !

Pourquoi dit-on d’un pauvre malheureux ruiné qui n’a plus où se coucher qu’il est dans de beaux draps ?

Comment distinguer le locataire du propriétaire quand ces deux personnes vous disent à la fois : « je viens de louer un appartement » ?

Comment peut-on faire pour dormir sur ses deux oreilles ?

Pourquoi un bruit transpire-t-il avant d’avoir couru ?

Pourquoi lave-ton une injure et essuie-t-on un affront ?

On passe souvent des nuits blanches quand on a des idées noires ;

Pourquoi, lorsque l’on veut de l’argent devant soi, faut-il en mettre de côté ?

Pourquoi, lorsque vous dites à quelqu’un : « Je ne partage pas votre avis », peut-il répondre : « Les avis sont partagés » ?

Pourquoi avons-nous parfois l’estomac dans les talons ou le compas dans l’œil ?

Ainsi, ce sont les meilleurs crus qui donnent les plus fortes cuites.

Pourquoi dit-on : Embarras de voitures quand il y a trop de voitures et Embarras d’argent  quand il n’y en pas assez ?
(((((((((((((((((((((((((((((((((
Les petits sondages du mois
Chaque mois une question à réponses multiples possibles est posée sur la première page du site Ecoute et Partage. Il ne faut que quelques instants pour y répondre et ne laissons pas notre avis –unique- dormir sous le choix des autres.

Exemple de résultat d’un sondage placé dans le site. Il est encore possible de donner son avis en page « Services » !

[image: image14.wmf]Les résultats des différents sondages sont accessibles en cliquant sur "Voir les résultats "
	Mes principales préoccupations (60 réponses)

	Qu'est-ce qui est essentiel pour moi ?

	Epanouir ma vie personnelle : 22,89%

Cheminer spirituellement : 22,29%

Partager mes préoccupations avec des amis : 19,88%

Collaborer avec d'autres : 16,27% 

Réussir ma vie sentimentale : 15,06% 

Consolider ma santé :  2,41% 

Améliorer ma vie professionnelle : 1,20%

 




  

[image: image2.jpg]SANTE & EDUCATION




     Chaque jour, dans les pays en développement, des enseignant(e)s, des médecins et des infirmière(e)s changent la vie des gens. Refusant la fatalité, ils s’efforcent d’apporter un enseignement et des soins de santé de qualité. 

Cependant, dans les pays en développement, des millions de personnes sont encore privées de leurs droits à l’éducation et aux soins de santé.
Ainsi, chaque jour : 
. 80 millions d’enfants, en majorité des filles, ne vont pas à l’école.
. 8 000 personnes meurent du VIH/sida parce qu’ils n’ont pas les moyens de se procurer les traitements dont ils ont besoin     

. 1 400 femmes meurent, faute de soins, des suites de leur grossesse ou de leur accouchement. 
Ce que nous demandons 
Nous sommes convaincus qu’il est possible de doter même les pays les plus pauvres de services universels d’éducation et de santé de qualité.

Dans le cadre de la campagne POUR TOUS, les partenaires d’Oxfam dans les pays du Sud vont interpeller leurs propres gouvernements pour qu’ils s’engagent à fournir des soins de santé et une éducation de qualité pour tous, en particulier pour les plus démunis. 

Pour les soutenir, il est indispensable que les pays riches augmentent et améliorent leur aide publique au développement et nous appelons donc la communauté internationale à : 

· augmenter et améliorer l’aide, afin de mieux former et de rémunérer correctement 6 millions d'enseignants, de médecins et de soignants supplémentaires pour les pays en développement. 

· aider les gouvernements des pays pauvres à fournir des soins de santé et une éducation de qualité pour tous, en particulier pour les plus démunis. 

Ce que nous pouvons faire 
Pour que chaque habitant de notre planète ait accès à une éducation et à des soins de qualité, il faut 6 millions d’enseignants et de professionnels de santé supplémentaires. 

Afin que cet objectif devienne réalité, soyons 6 millions à nous engager aux côtés des “ambassadeurs” de la campagne POUR TOUS.

Chaque citoyen a un rôle à jouer dans cette campagne et peut contribuer à changer les choses. Chacun, pour tous !  
Aidez nous à maintenir la pression sur les gouvernements !

Faites la différence en rejoignant la campagne POUR TOUS !                       
S’adresser à : Jean-Paul MOUROT, 27 rue de Graffigny  54000  NANCY
Prochaine réunion du Relais local 54: Samedi 19 janvier 2008 à 10 h
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14.12.2007  Réseau Education Sans Frontières (RESF) apprend avec stupeur la réflexion engagée par un comité interministériel sur l’accueil éventuel de réfugiés irakiens chrétiens.
Si la France s’enorgueillirait d’accorder l’asile à des réfugiés irakiens quelle que soit leur appartenance religieuse, ethnique, communautaire, leurs convictions philosophiques, politiques, etc., RESF s’élève contre une politique une nouvelle fois discriminatoire qui aboutit à faire le tri entre des réfugiés en fonction de leur religion, et s’inquiète d’une dérive consistant à ne considérer comme acceptables sur son territoire que des personnes dont la religion serait conforme à la vision gouvernementale de ce que devrait être la société française.

RESF rappelle qu’une telle sélection est non seulement contraire aux conventions internationales sur les droits de l’homme, mais plus encore à l’article 21 de la Charte européenne des droits fondamentaux, qui vient d’être ratifiée par les 27 états membres de l’Union européenne, et qui interdit toute discrimination fondée sur la religion. Cette approche restrictive est également contraire à l’article 3 de la Convention de Genève relative au statut des réfugiés qui stipule que « les Etats contractants appliqueront les dispositions de cette Convention aux réfugiés sans discrimination quant à la race, la religion ou le pays d’origine ».

Plus fondamentalement, une telle sélection sur des critères religieux prend le contrepied de la laïcité et transgresse tous les principes d’égalité, de fraternité, de liberté de conscience qui sont les fondements mêmes de l’éducation qu’en tant qu’enseignants ou que parents nous nous attachons à donner aux jeunes générations.

De plus, RESF s’étonne que, dans un état laïque, où la séparation de l’Eglise et de l’Etat remonte à plus d’un siècle, un gouvernement réfléchisse à accorder le droit d’asile sur des critères exclusivement religieux.
Pour en savoir plus   http://www.educationsansfrontieres.org/ 
Contact : Nathalie Fessol 06 86 38 04 
(((((((((((((((((((((((((((((((((
Mot mensuel paru sur le site d’Ecoute et Partage
Novembre 2007 "Si tu te contentes de boire l'eau de mon puits, demain tu mourras de soif, soit parce que j'ai fermé la porte, soit parce que je suis en voyage. Si tu veux étancher ta soif, creuse ton terrain et tu trouveras la source car elle est en toi. Creuse ton puits, ainsi tu auras toujours de l'eau partout où tu iras. Le puits est en toi, la source est en toi. Cherche et tu trouveras le trésor qui t'enrichira. N'oublie jamais que celui qui compte sur la richesse d'autrui est semblable à celui qui fait un beau rêve dans lequel il reçoit beaucoup d'argent, et qui constate au réveil que sa poche est vide. Le bien des autres est pour nous comme la fortune d'un rêve. Cherche en toi et tu trouveras".
                                                                                (Anonyme)

Article transmis par un de nos membres :

La scène qui suit a eu lieu dans un vol de la compagnie British Airways entre Johannesburg et Londres :

Une femme blanche, d'environ cinquante ans, s'assied à côté d'un noir. Visiblement perturbée, elle appelle l'hôtesse de l'air :
- Quel est votre problème, Madame? demande l'hôtesse. 
- Mais vous ne le voyez donc pas? répond la dame. Vous m'avez  placée à côté d'un noir. Je ne supporte pas de rester à côté d'un de ces êtres répugnants. Donnez-moi un autre siège. 
- S'il vous plait, calmez-vous, dit l'hôtesse. Presque toutes les places de ce vol sont prises. Je vais voir s'il y a une place disponible. 
L'hôtesse s'éloigne et revient quelques minutes plus tard : 
- Madame, comme je le pensais, il n'y a plus aucune place libre dans la classe économique. J'ai parlé au commandant et il m'a confirmé qu'il n'y a plus de place dans la classe exécutive. Toutefois, nous avons encore une place en première classe. Avant que la dame puisse faire le moindre commentaire, l'hôtesse de l'air continue : 
- Il est tout a fait inhabituel dans notre compagnie de permettre à une personne de classe économique de s'asseoir en première classe. Mais, vu les circonstances, le commandant trouve qu'il serait scandaleux d'obliger quelqu'un à s'asseoir à côté d'une personne aussi désagréable. 
Et s'adressant au noir, l'hôtesse lui dit : 
- Donc, monsieur, si vous le souhaitez, prenez votre bagage à main car un siège en première classe vous attend. 

Et tous les passagers autour, qui, choqués, assistaient à la scène, se levèrent et applaudirent. 
(((((((((((((((((((((((((((((((((
Si vous disposez d’Internet, bienvenue sur www.ecoutetpartage.fr
L’équipe d’Ecoute et partage a le plaisir de vous  inviter sur son site. A vous tous de vous approprier ses livre d’or, commentaires, infos, sondages, forum... Ecrivez, débattez, critiquez, proposez, polémiquez… 
Ce site sera ce qu’ensemble nous en ferons !

Vie d’Ecoute et Partage - Vie d’Ecoute et Partage - Vie d’Ecoute et Partage - Vie d’Ecoute et
- Prévisions de rencontres des groupes pour 2008:

EP1 : 8 janvier ; 12 février ; 11 mars ; 8 avril ; 13 mai ; 10 juin ;

EP2 : 17 janvier ; 14 février ; 20 mars ; 10 avril ; 22 mai ; 19 juin ;

EP3 : 24 janvier (18h) … 

- Atelier "Couple et solitude ": 24 janvier (20 h) …

- Equipe d’animation Réunion le mardi 5 février  

- Balade pédestre  annuelle : Retenez dès maintenant la date du dimanche 8 juin . Toutes précisions seront données par la suite.

- Journées  de formation:  "Mon corps, ma tête … et moi !"   
Il y a toujours à apprendre :

 apprendre à s’écouter pour mieux se comprendre…
. écouter son corps qui cherche souvent à nous parler à travers ses réactions…
. écouter son cœur, son désir profond …
. écouter l’autre, écouter des paroles de sagesse…
apprendre à  mettre des mots sur son ressenti pour mieux se connaître … 
animateurs :
- Nicole Martin, professeur, techniques douces

- Marie-Josée Delsart, psychothérapeute,            
Cette invitation est ouverte à tous, sans aucune distinction d’âge ou de milieu !
Dates prévues : samedi  9 février 2008 ou 5 avril 2008
Objectif : La démarche consiste à développer une meilleure conscience de soi, à partir de relaxation et d’exercices corporels passifs. Cette écoute du corps est un préalable à la mise en mots de son ressenti. Le partage éventuel, la mise en commun pourra faciliter la réflexion.

A l’issue de ce travail, le participant formulera des pistes d’évolution possibles avec un projet individuel personnalisé.
Merci de bien vouloir s’inscrire sans tarder.
(((((((((((((((((((((((((((((((((
cotisation 2008 

 Merci de bien vouloir envoyer votre participation à votre responsable du groupe ou l’envoyer 61 rue voltaire 54520 Laxou 
à l’ordre de :  Ecoute et Partage
Les cotisations proposées sont de 10 à 30* euros par personne en fonction de vos possibilités.  (* à partir de 1 € pour les nouveaux adhérents)

P.S. Vous pouvez vérifier votre situation en observant la ligne supérieure de l’étiquette sur l’enveloppe d’expédition: le chiffre qui suit les lettres EP précise éventuellement votre groupe et l’année 2008 marquée d’un astérisque * précise que votre situation est à jour



"Le succès, c’est d’aller d’échec en échec sans perdre son enthousiasme. " 


Winston Churchill,





"Vivre simplement pour que d'autres, simplement, puissent vivre. "


 Gandhi





Non au tri des réfugiés en fonction de leur appartenance religieuse





Le lien des femmes et hommes libres qui  s’appuient sur des valeurs  humanistes et spirituelles républicaines.





Chers amis d’Ecoute et Partage,


Depuis plusieurs années nous nous efforçons ensemble mais chacun à notre place et avec nos moyens, dans notre réflexion comme dans nos engagements, d’écouter et de partager  les interpellations de notre intelligence et de notre cœur. Que 2008 qui nous invite à toujours "être jeune*", nous  aide à accepter dans la confiance les satisfactions comme les déceptions. 


Bonne année à tous.                      Pascal Jacquot





Tu ne peux pas obliger les gens à changer leur vie. Quand il y a trop de mauvaises herbes et pas assez de chênes, quand il y a plus de moineaux que d’aigles, plus de rats que de tigres, plus de granit que de diamant, il se crée un déséquilibre qui entraîne un renouvellement de la situation par le jeu des forces naturelles.�                                                           Fun-Chang (Be what you are)
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